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EN BOUTEILLES 

M. Dournerjgfvae à L o n d r e s 
LA RÉCEPTION DU PRÉSIDENT AU «GUID'HALL» 

On fait appel à l'Entente Cordiale pour la paix et la prospérité économique 

LA R E C E P T I O N D E M. D O t M E R G U E A L O N D R E S <**• WOT-J pi**».) 
LE CORTÈGE D A N S LES RUES DE L A CAPITALE ANGLAISE A V E C LA D A U M O N T D U ROI ET D U PRÉSIDENT 

Loudrc*. I l Mai. — A midi et demi. IL 
Douaîerziie et h» nuit* quittant le palais tle 
BuckiiiL'Ljui cf. après 11110 visite à l'hôpital 
lianeais .-•• rendent an lluikihall. Lo cortège, 
escorté par la cavalerie Vie lainaisou du Roi, 
le carre--v de gala du Président venant eu 
lètc. s* icroule dans les quartiers animés et 
populrav. acclamé respectueusement par une 
l'ouïe nombreuse. 
"" A l'hôpital. M. Doranerçuo a félicité le 
cuu-fil d'adniinistratiou, les docteurs et les 
sœurs du dévouement dont ils l'ont preuve et 
• rcxiii» la croix1 do la Légion d'honneur à 
8 a i' Céline .supérieure de l'hôpital. 

Au Guildh;rll. le l'résident est reçu par le 
lonl-ni.iire et lis membres de la famille royale. 

J-c. £sé»Mfat est io«té^t|t|meiit conduit; à 
la hisnVitfièqn»- ahsMsWc- en' sa^on de récep
tion. Lo t hamlfirlIâVdc laïcité lit alors .une 
sdre -c. qui M insuite, icmùe au Président 
anus en roSMI «1 or. , . 

I/p i'ix'i.tcnt répond en faisant ces vœux 
p w la prospérité des deux nations amie.-. 

LE BANQUET 
A 13 il. .10, le cortège conipo=û «lu lord-

assiruv du Président, du Prince de Galice et 
des autres, personnalités, et précédé des porte-
maire, r<;rt©-*pée et autres dignitaires revê
tus de Unis insigne.-, se rend dans la ialle 

nue;. 
La lord-mai r* et la laùy-mayoress ont îéuni 

•Jl Président, les membres de la famille 
)••;.«le. le- uienibres du Gouvernement, le corps 
diplomatique, la plupart des chefs de l'armée» 
de la marine, de l'aéronautique et de uom-
l.ieu: . fier^ounalités appartenant au monde 
ut l'indu*Il ni et du eommeree anglais. 

LES DISCOURS 
La uu ulue de. la Royal Artillery joue pen

dant la déjeuner. 

Après le toast au Koî, la lord-ruaire porte 
un tou.-l au Président de la République. 

Il exprime les sentiments de cordiale sym
pathie i t d'affection pour la grande nation 
amie, \oisine la plus prouhe et alliée tiJêlc. 

La France et l'Angleterre, dit-il. ont combattu 
côte h eut* dans la grande iruerre ri cimenté leur 
umitii- par les services et le.s sacrifices qu'impose 
i.i guerre. 

Mais; notre coopération est aussi BéoSaesJ** 
ilaii* lu paix nue dans la guerre, pour le maintien 
de 11 paix cUc-uiciuc. «u sorte que. grâce ù nos 
efforts commun.--, soutenus, espcrous-Ic, par les 
autres nations, nous puissions finalement apaiser 
de» suiuosiiL'M que U guerre a vréé*» et l'établir 
les relations amicale* qill anùrercTU au monde 
les inestimables bienfaits de la pslx e( -le la pros
c r i t e . . . . • •• r • 

Réponse 
du Président de la République 

Dans sa réponse, le Président de la Répu
blique s'exprime ainsi : 

Vos parolts et votre accueil ui'ont d'autant plus 
touché qu'ils expriment, je le sais, les sentiments 
de vive amiti«* du peuple britannique pour le 
IH'uple (asncuts, fentiment que celui-ci lui Mal 
de tout i-on cirur. L'origine de cette amitié re
monte très baut. 

Il faut certainement la chercher. Messieurs, 
dans l'estime que le caractère généreux et che
valeresque de chacun de nos peuples a inspirée â 
l'autre, au cours de leurs anciens conflits et de 
leurs lutteis passées. 

C'est cette ancienne et profonde estime qui les 
a mis sur la voie de l'entente cordiale, quand le 
cours des événemeuts leur a fait découvrir 
l'étroite solidarité de leurs grands intérêts natio
naux et l'heureuse influence que leur action con
juguée pouvait exercer dans le monde pour la 
maintien de la paix. 

Si cette paix, néanmoins, a pu être troublée par 
use guerre effroyable dont le seul souvenir 

humain d'une autre aussi cruelle catastrophe, 
l'histoire impartiale rendra cette justice a la 
tiramle-Bretagn* «t « la France, qu'elles ont fait, 
en 1914. jusqu'à la dernière minute, tout ce qu'il 
«'tait possible de faire pour empêcher les hosti
lités d'éclater. 

De cette lutte et de l'ardente fournaise dans 
laquelle, pendant plus de quatre ans, elles ont 
été durement mises a l'épreuve, l'amitié et l'en
tente cordiale du peuple britannique et du peuple 
français devaient sortir et sont sorties, en effet, 
plus fortes et mieux trempées que jamais. 

Elles constituent donc aujourd'hui, plus encore 
que par le passé, un élément précieux de paix, 
qui, «'ajoutant a celui que représente la Société 
des Mations, est de nature a donner au monde la 
sécnrtté % atqneile tl aepire et dont il a grand 
besoin. 

*w* Les millions du duc de Brunswick 
et son testament 

en faveur de la ville de Genève 

traitK que-notre'amitié est moins vive et notre 
entente moins cordiale. 

Mais,cette éventualité n'est pas à prévoir, car 
chacun de nos peuples, sachant le prix de la paix 
et se souvenant de l'horreur de la guerre, n'aspire 
qu'à orienter aes activités et celles M l'humanité 
vers les Initiatives, les entreprises et les travaux 
créateurs de richesses, rie civilisation, ce progrès 
matériel et moral. 

Un immense champ d'actiou p**if*,ue a été 
ouvert aux industriels, aur commerçants, aux 
financiers, aux travailleurs de tout ordre et do 
tous pays par les transformations profondes sor
ties de la guerre et par les aspirations et les 
aspirations et les besoins nouveaux qu'elle a 
susc:tés chez tous les peuple > 

11 se semble. Messieurs, que dans ce champ 
d'action et <ie concurrence, l'amitié et -l'entente 
cordiale de la Grande-Bretagne ei de lu France 
peuvent continuer i jouer un rtle bienfaisant 
pour le monde, sans cesser n'être profitables à 
la prospérité de l'une et de l'autre nstion. 

Après le banquet. M. Doumergue et les 
membres de la famille royale liassent, pour 

'prendre le café dan* « L'Art Gallery » trans-
devrait suture u préserver ù jamais le genre formée en luxueux salon de réception. 

== 
A GENÈVE 
• Les aéaunecs publiques 

ne reyematrart paa avant samedi 
tienève, 1S mal. — Bien que les travaux 

d- la ' Conférence économique soient très 
avancé», on ne pense pas que les stances 
pab!iqjue>~, dans lesquelles seront discutées 
le* resorutJons tinules, piisscut reprendre 
avant atunadl. 

Dont ce* condition!. 11 Conférence ne 
prendrait fln que vers le J l ou le -3 cou
rant. 

Les commission» ayant terminé leur tac ne 
ou a peu près, un travail délicat de coordi
nation s'impose, afin que les résolutions dans 
leur lettre comme dans leur esprit, ne se con
tredisant noiat 

EnSn. il semble que Ion approche d'une 
-ëdactiou définitive, qui se ressentira luévi-
iableroent des embarras rencontras par lct 
négociateur*. 

Vn «changes de vue» entre les délégués 
.«Tiers é. la lIMsaansatsiHjale et les 

,^aaa«)tajrai des Soviets 
«ienèvé, 1* maL — Cn certain nombre da 

rvDr*»«ot*»i» ouvriers, appartenant * la 
M- IntarBatâonale. a* sont rencontré», au 
tours d un déjeuner, avec tes représentanU * 
î , S n f é r e n c T d e la République des Soviet, 
et ont eu avec «ni un éenanga de vues sur 
les questloa* eoelalcs et économlquea posées 
d c ^ n t la Cx>iit«rai»cc.. 

Ofl 
Mitas 

ftRSS&lfl 
i et a n » u une 

l e ifcWHe 
U >«iTalto-Orléaiis. l t mai. - - 1 * nviire 

AtchafaUya. en cm*, a rompu ees « « n é s 
• t I M M U M «ont dérerséa* avec tm&tft 
t i J o a béw* ca matta. sur la vUle de MelvUle. 

M M M U M ont é U coo t r a i t s d'évacuer 

par les 
ont été très 

bea asTWianra ont «i« t w m — " -
_i l i ini lammnit lour detnerrra. 

î i prlnoiMl notel a • « ataporté 
a u «t ' a'aatres Immeuble* ont < 

UtTÊbm V*9&* «BU IE 5ÔL 

l a. \ I j t a da r»e*ss d'aviation 
" l u e s n t î t r ^ «00 mètres, est 

^aVaorsj'lirhisjar, dit Si* d'e tia-
r l f S t T l i « t o - t u i w r le conv. 

LL CONGRÈS A PARIS 
du Syndicat national du commerce en gros 

des vins et spiritueux de France 
ParJsi, 1S mal. .—' Actuellement so tient 

à Parts, le Congrès annuel du Syndicat 
national du commerce en grevs des vins, 
cidres, spiritueux et liqueurs de France, qui 
groupe près de deux cents syndicats affiliés, 
représentant 10.000 adhérants. 

L'aseembléc b'est particulièrement occupée 
des aggravations fiscales qui pèsent sur le 
commerce des boissons et le menacent dan» 
son existence, ainsi que de la réforme de 
l'impôt sur le ebtffre d'affaires à l'Importa
tion, du remplacement de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires par une taxe unique, des 
recensements de régie, des boissons réinté
grées en entrepôt, de l'indication du degré 
des viu», des licences, de l'achat des vins an 
degré becto. de la déclaration de la récolte, 
de la réforme de la loi sur le* appellations 
d origlno et du la réglementation des mar
ques. 

ON DÉCOUVRE DANS LE CHALONNAIS 
UN GISEMENT DE CHARBON 
ET UNE NAPPE DE PÉTROLE 

Cualon-6ur-Sn6ne, 13 mal. — Dans la 
partie montagneuse du Cnatonnal*. au ha
meau de* Fllletlères, commune de Chcnoves. 
de* prospecteurs parisiens ont découvert un 
gisement de charbon, qui sera sous peu) 
exploré. 

Le* mémos prospecteurs ont trouvé, sous 
le village de Saint-BoQ, la trace d'une nappe 
de pétrole. De* sondages vont erre entrepris. 

a> 

L'agitation révolutionnaire 
LES PERQUISITIONS DE LOVDRBS 

Une liste intéressante 
Londres, 18 mal. — Le bruit s'accrédite 

que la police a découvert dans les locaux 'de 
l'Arcos, la liste de tontes les personnalités 
britanniques ou demeurant en Angleterre qui 
émargent an budget soviétique. 

- UN COMPLOT 
CONTRE LE MARECHAL PILSLDSKI 

LES DRAMES 
UNE MÉPRISE TRAGIQUE 

Un 

dont la ghkti Halkr 
Landre», f 8 mal. — Selon les lmforma-

tions d* Varsovie, un complot contre le ma
réchal Pll'sudsM aurait été découvert pat la 
police de cette ville au siège du parti natio
nal démocrate. Un grand nombre d'agitateurs 
ont été arrêtée, dont le général Haller, insti
gateur, déclare-t-on, du complet. 

gardien do Jardin d'acclimatation 
tac u e jeune femme 

Paiis, 13 Mai. — Venant de passer ca 
soirée à une noce au Jardin d'Acclimatation. 
M"" Juliette Levaurl, 21 ana, dactylographe, 
demeurant à Puteaus, sortait en compagnie de 
son mari du Jardin d'Acclimatation, lorsque 
en arrivant à la porte, elle fut tuée d'une balle 
de-revolver tirée, par le gardien «5e nuit du 
jardin, Etienne Daniel, 26 ans. 

A demi reveillé, celui-ci. dans l'obscurité. 
a cru se trouver en présence de cambrioleurs 
et c'est alors qu'il a tiré. 

Au c o i n d'une rixe, an chauffeur d'auto 

est tué 

Senli.-. 1S mai. — A Mon ta taire, une 
dispute s'est élevée, outre M. Emile More!. 
30 ans, chauffeur d'automobile à Salut-
Vaast-Ies-Melle et plusieurs ouvriers d'usine. 

Au cours de la bagarre qui a suivi 'f. 
Morcl a reçu uu violent coup sur la tête. 
Transporté a l'hôpital, il y est dtcédê. 

Un u s est accise d'avoir assassiné sa mère 

Grenoble, 18 mai. — Une ouvrière d'usine, 
Marie Dort, 55 ans, a été trouvée évanouie, 
le coté gauche transpercé d'une balle de 
revolver, au domicile de son fils, 02, cours 
Bcniat. 

Conduite à l'hôpital .elle n'a pas tardé a 
expirer sas* avoir po faire aucune déclara
tion. Les constatations médicales et l'en
quête judiciaire ont abouti à l'a rre f ration dn 
fils, Francisco Dorl. 

Une femme m a l t dopai* sept moi* 
avec le cadavre de mm mari, 4MM m gnsus* 

Rouen, 18 mal. — Une odeur cadavérique 
Incommodait depuis ***** longtemps les voi
sins-d'une maison habitée par 10 ménage 
Compère, a Barentiu. 

Or, ce matin, Mme Compère disparut. 
De* voisin* prévinrent le garde champêtre, 
qui pdadtra dans la maison et . découvrit. 
dans le grtnler..le cadavre du mari en com
plet d û t jl* décomposition. 

afga» Compère, qui fut arrêtée & Maromme. 
prés de »ouen déclara que son mari s'était 
pendu le 1 2 octobr* darnler. et qu'après «voir 
coupé 1* corde, ell* avait abandonné 1* 
cadavre... . , , 

Le médecin légiste, après «voir examine 
le cadavre, « dévlaré y.u'll •'aguura't d'un 

, Le due Charles de Brunswick, naquit à 
Bmnswiek en 18W. II était lo fils du duc 
Guillaume-Frédéric, qui fut tué à la bataille 
de Quatre-Bras en 181.3. Prince débauché, ne 
cotmais*£ut d'autio loi que celle de i>a fan
taisie, il n'avait pas tardé à. mécontenter ses 
sujets uni, en 1530, M révoltèrent et le chas
sèrent do r-es Etats. Le cbûtcuu de Bruns
wick fut brûle et pillé. 

Ije d'tc vécut alors uu pen partout, au ha
sard de; villes qu'il traversait. C'est ainsi 
qu'il lit d'assez loups séjours à Londres, à ! 
La llavo et notamment à Paris, où il passa 
près Je fjuaraute anuées de &a vie. Il avait la 
réputation d'un liouiuio fantasque et « les 
Parifien» du Second Empira, disait récem
ment M. Uéo Loudoii. à travers les grilles 
dorées ild i-upcrbo hôtel de la ma lieaujou, le 
voyaient chaque jour se promener eu robe de 
chambi-j à ramages ». 

Dans ses Hantait* de la \'ir, lo docteur 
Cabanes consacre, entre autres, les lignes sui
vantes au duo Charles, dout elles montrent 
bien le caractère executrique et ombrageux : 

« Il avait nehaif dan* le quartier Oe.s 
Champs Elysée* un hôtel sari avait appartenu 
à Lola Montés. Cet hôlel il le lit transformer 
eu un vrai palais d'opéra comique où il accu
mula dj luxueuses prodigalité* et des merveil
les de inécauiqiie. 

« Outre que les murs éiuieut hauls et >oli-
ijes comme des NSJMrta, cinq portes coebercs 
en 1er mas.-it' en défendaient l'entrée. Pour 
s* faire ouvrir, il fallait avoir le mot <:e passe 
M parlementer loniruemeut à travers uu gui
chet grillé, semblable à ceux d'une prison. 
Aviez-vous l'in>iinie faveur d'obtenir une au
dience, un laquais prenait un bouton iir-oer-
ceptible. caché dans la muraille et oellc-ei 
s'ouvrait, vous présentant un fauteuil eapi-
g*sn*l de bleu de ciel. Lorsque vous étiez sjsâss 
dans ce fauteuil, on pressait un autre bouton : 
le panneau tournait sur lui-même et vous 
vous trouviez comme par le coup de baguette 
d'une fée dans l'antieltamlnv de l'appartement 
où se trouvuil le due. Il fallait faire jouer 
encore un autre mécanisme pour se trouver 
dans le réduit que Son Altesse occupait et 
où il passait ses jours et ses nuits. 

_ « Par crainte des empoisonnements, il 
n'avait pas de cuisinier et mangeait le plus 
souvent dehors. Chez lui. il se contentait d'une 
tasse de chocolat, qu'il préparait lui-même, 
sur uno tempo ù esprit de viu. 

. H Son eosjtume de cérémonie était d'une ri
chesse extraordinaire. 11 avait des épaulettes 
de diamants dont chacune valait un million et 
que^quatrie gardiens étaient préposés à garder 
jour et nuit, sous uu globe de cristal- » 

LE LEGS A LA VILLE DE GENÈVE 
Pourquoi lesta-t-il eu faveur de Genève? 

A la vérité il ne le sut probablement jamais 
lui-même. Sans doute aurait-il pu léguer son 
immense fortune à la ville de Paris. Mais, les 
désordres de la Commune l'avaient éloigné 
momentanément do la France. Lo due Charles, 
M effet, trouvait dans sa vie tourmentée, des 
raisons personnelles de 110 point aimer les 
révolutions qui l'avaient obligé de délaiiscr 
eu 1S3U d'abord son duché, puis Paris, puis 
Bruxelles, ;i quelques mois d'intervalle. Et il 
avait cherché à Genève un téjuur plus tran
quille. 

Heureux hasard pour la ville, disait en 
19'JÔ. M* Paul Boncour, qui défendait M. le 
comte ce Civry, d'autant pins heureux que 
nous saxons par une déclaration du valet de 
chambre — et ce sont parfois les meilleurs — 
qu'au moment où la mort le frappa, lo 18 août 
1873, le duc Charles s'apprêtait à rentrer cn 
France; des ordres avaient été donnés pour 
remettre en état l'hôtel inoccupé depuis la 
Commune. Un événement politique avait dé
termine cette décision de sa vie privée: le 
maréchal de Mac Mahon avait été nommé Pré
sident de la République et le du.1 de Brun--
wick ne doutait pas que la France n'eût enlin 
trouvé la forme définitive de ses institutions. 

« 11 allait donc revenir à Paris et rien ne 
dit que si la mort ne l'avait pas frappé ù ce 
moment, un testament n'aurait pas d o u é a la 

ville de Parie ou à notre pays lui-même cette 
magnifiquo fortune. 

« Ainsi, cette immense fortune, qui venait 
du trésor de ses pères et des entrailles de sou 
pays, le Prince la livrait à des mains étran
gères, sans que sa famille ni sa patrie puis
sent en recevoir une olbole. 

« Uu sentiment do stupéfaction accueillit 
dans toute l'Europe, ce dernier témoignage du 
trouble profond qui avait envahi le cerveau 
du malheureux Prince et l'opinion publique 
y_ vit l'éclatante justification de l'interdiction 
légale dent il avait été frappé par les 
Agnats réunis de sa famille. » 

L'INCAPACITÉ DU DUC CHARLES 
Cette décision dutait des 0 Février et 14 

Mars 1833, quelques années après la révolu
tion et la prise du pouvoir par lo duc (iuil-
luume. 

L'article premier était ainsi conçu : 
l k s fait* notoires ou suffisamment prouvés. 

Nous ont fuit acquérir la couvietion que Sou 
.YUebse le due Charles épuisait en ce moment, 
ilans de» entreprises légalement impossibles et 
iluugercuses autant pour Lui que pour d'autres 
personnes, la fortune qu'il possède et cherchait 
.1 W**r ciin-i les justes prétentions iqrniccs ou 
à former légalement s»r ces biens. Je la part 
de esetate** parti** intéressées; Xous avons 
]*.n><'., eu conséquenee, que l'unique uioyeu de 
préserver h fortune de tfon Altesse le due 
*.'liur|es .l'une ruine totale était de Lsa éaaSM* 
un Curateur. 

LE TESTAMENT 
Le due Charles de Bnnrs-wiek luourut deux 

ans après avoir testé cn faveur de la ville de 
• iriiî've. Son testament contenait entre autres 
les clauses suivantes: 

8" Xous voulons an'anaa* Notre mort lien 
constaté*, nos exécuteurs ci-nommés lassent 
examiner Xotre corps par cinq médecins et chi
rurgien» les plus renommés pour R'aswurer si 
Nous n'avons pas été empoisonné, et qui feront 
un rapport exact. )mr écrit et signé fiar eux de 
la «alise de Notre mort; 

i' Nous voulons que Notre corps soit déposé 
dans un laousoléc au-dessus de la terre qui s*t* 
éii^é par Nos exécuteurs a Genève dans une 
pooitasa proéminente et digne. 

La monument sera surmonté de Notre statue 
é.iueslre et entouré par celles do Xotre père et 
ïiuud'pèrc, de glorieuse mémoire, d'après le des
sin attaché à ec testament en uuitatiou de celui 
des Seoglieri à Vérone; Xos exécuteurs feront 
construire ledit monument ad libitum des mil
lions de Xotre succession, cn bronze et marbre, 
par les artistes les plus renommés. 

S* Nous dicterons laisser et léguer Xotre fpf> 
tune, c'ost-tHttre Nés <-h4te*ni. Nos parts, Nos 
bibliothèques, jardins, carrières, rîiaœauls. 
joyaux, «rgeutorie, tableaux, chevaux, voitures, 
porcelaines meubles argent comptant, obliga
tions! fonds publics, billots de banque et partleu-
hêiemcnt cette partie importante do Notre for-
fcjne qui Noue a été prise de vive forée et rete
nu» depuis 1M30, av»e tous les intérêts, dans 
Notre duché de Brunswick, a la ville de Ge
nève ; 

Il est d'ailleurs Ixm de remarquer que la 
dm- Charles n'en était point a son premier 
testament. Il avait notamment déjà testé eu 
faveur do la ville de La Haye et une autre 
fois 11 avait Institué le prince impérial son 
légataire universel. 

LA FORTUNE DU « PRINCE MILLION * 
La fortune du due Charte.- était il l'époqu•* 

de sa mort l'une des plus considérables du 
monde. D'après un inventaire très détailla 
qu'il eu avait fait, elle s'élevait a SIS mil
lions. Son Importance aujourd'hui serait donc 
de l'ordre d'un chiffre coquet de milliard". 

Outre les nombreux châteaux et palais 
qu'il possédait en Alleraaîme et cn Belgique, 
outre ses propriétés salines et usines, l'argent 
liquide et les valeurs dépotées A Brunswick 
et i l'étranger, U avait à Paris un bot cl prin
cier situé rue Beaujon et avenue de l'rie-
dland. où il résida longtemps. 

Dans la magnifique collection de bijoux, 
diamants et Joyaux qu'il a laissée et qui, de 
notoriété publique, est ta plus belle (i'Kurop?. 
flffurent les fameux diamants •> Marie 
stuart. Le duc avait d'oilleurs étal 11 un < atu-
loRiie officiel de ses bijoux et il nu avait 
remis à tous les souverains et prince • avec 
lesquels il avait conservé "lo • r-ipporl*' depuis 
son exil. 

PARIS-MOSCOU SANS ESCALE 
EN AVIONNETTE 

Le départ da lieutenant Thoret 
Le Bourget, 1S mal. — Le lieutenant Tho

ret a pris le départ a 17 h. :i. pour couvrir U 
raid Paris-Moscou saus escale a bord d'uue 
avionnette munie d'un moteur de 40 CV. 

L'itinéraire du lieutenant Thoret passe par 
Sotasons. Laou, Cologne, Berlin, Minsk, Snio-
lensk. Il compte effectuer le parcours d'j 
2.500 kilomètre* cn 2i heures. 

• 
UNE DEMARCHE POUR LE RELÈVEMENT 

DES PENSIONS 
DES MUTILÉS DU TRAVAIL 

Paris, 13 Mai. — M. Poincaré a reçu uno 
importante délégation de mutilés du travail, 
venue l'entretenir de la nécessité do relever les 
rentes dérisoires qui sont accordées aux. vic
times du travail, et du projet de refonte de 
la législation sur les accidents du travail, et 
lui a promis d'examiner avec le plus grand 
soin ses revendications, 

a) 

LA CARTE D l D E N T i T E 
D E S V O Y A G E U R S D E COMMERCE 

Taris, 1S mai. — La Chambre a voté une 
importante modification a la loi du 8 octo
bre 1010, qui a créé et rendu obligatoire, 
la carte d'Identité des voyageurs et représen
tants de commerce. 

Par co vote, il e*t désormais pptclflé que 
seuls seront astreints aux dispositions do U 
loi, coux dout l'occupallou « exclusive et 
toustuulo ». est de servir d'intermédiaires 
pour la vente des marchandises entre produc
teurs, industriels, commerçants et tontes les 
antre» personne*. Ainsi seront évités le* abus 
résultant do la délivrance d'un nosafcro 
exagéré de cartes. Par contre, la c*rt* ne 
pourra pins êtr* exigée de* personne* qui 
vent « occasionnellement » ï domicile offrir 
eit vente des marchandises et qui demeure-
rout soumises aux obligations de lu Ici du 
il décembre 1921. 

Une délégation 
de mutilés italiens à Paris 

Paris, 1S mai. — Cne délégation de mu
tilés italiens, venant de Bruxelles, est arrivée 
à Part*, où elle e<st l'hôte de l'Association 
générale des Mutilés' de guerre. 

M. Jean Thibaud, président de l'Asso
ciation générale des Mutilés de guerre, a 
évoqué quelques souvenirs de la fraternité 
d'armes qui a régnô entre les combattants 
durant la guerre. 

M. Delcrolx, député italien, a repondu cn 
quelques mots et a invité les mutilés fran
çais à se rendre en Italie. 

Ce voyage n été aussitôt décidé par les 
représentants des associations présents i kl 
réception. 

APéromie H MtocycNste 
Messe un boneur et wiile un docteur 

qui soignait sa victime 
Un motocycliste imprudent, Marcel^ Tel

le, 22 ans, renversa, rue Clemenceau, à Pé-
ronne, M. Dounoy, boneur, qui fut asses 
grièvement blessé à la tête. 

S'arrêtaut aussitôt. Telle releva sa vic
time, qu'il conduisit chez le docteur Lefo-
restier, afin do lai faire donner les soins 
nécessités par son état. 

Or, après lo départ du motocycliste. IL 
le doeteur Leforestier s'aperçut que «ou por
tefeuille, laissé dans une poeh* de non »»*-
ton pondu dans l'anticlmmbre. avait été dé
lesté de 200 francs. „ , . . 

La poliee avertie, se mit à 1» raahsrehs de 
Telle, qui ne tarda pa* » «tre aire»* et à 
avouer son méfait et d'autres encore <ju* 1 en
quêta Ct connaître. 

Il a (té éeroné » Ai 

MlttllH S«lll«rilll 
M 

Réun on des coriseHIers géoéraox 
réguMIcalns à la P rdnUre 

DECL.MTION 
DE M. DANIEL VINCENT 

Les conseillers *>**jfifni réiuililicalns ee 
sont réunis mercredi, ft la Préfecture iln Nord 
et ont entendu M. Dantel-VIinvut, qui leur 
<i fait lu déclaration suivante: 

Les différents partis républicain., au Nord ont 
reconnu le droit de Varrondissement d'Avcmct eu 
siège laissé vacant au Sénat par notre regretté son 
Léon Pasqual, comme ils ont reconnu le droit futur 
de l'arrondissement d'Hazchnmck. en vertu des 
engagements pris. Le Congrès d'Aulnoyo m'a 
désigné à l'unanimité comme candidat unique do 
T arrondissement d'Avesncs. Sa décision est sistn-
tenant soumise au seul verdict dc's'Sclciuis téna-
toriaux du département ù l'élection du 29 moi. 

Je demande la constitution d'un Comité com
posé des différentes fractions du parti républicain. 
Je lui soumettrai ma profession de foi, tenant 0 
déclarer, d'ores et dejj, comme je l'ai fait à 
Aulnoye, que je reste ce que je suis, un républicain 
d'avant-garde qui, n'ayant pas fait hier le Bloc, 
national, n'a pas fait davantage le Cartel des gau
ches et n'entend pas le faire. 

Le Comité constitué aura à connaître de toutes 
lu décisions à prendre et je serai le prcnûcr à m'u 
conformer, pour assurer la discipline nécessaire au 
succès des té publie oins du Nord. 

Cette dscturaUoa • été asssrsaréa à l'una
nimité. A l'issue d* la réuulon, vu nous a 
remis lis aseuaienta MI!vaut*: 

Une adresse 
à M. l'abbé Lemire 

A M. l'al.l.é 1. mit*. 
député-ma ire .l'iluzcbrouck. 

Le* conseillers généraux soussigné.*, réunis 
;\ Lille, le 1S niai, en vue <lo l'élection séna
toriale dn 89 mai, adressent à l'abbé Lemire, 
député du Nord, l'cx|iresslou dJ leur admira
tion reconnaissante pour l'appel cordial qu'il 
vient de publier pour assurer sur le nom de 
Daniel Vincent. l'union républicaine na
tionale, et lui renom edeut solennellement, à 
lui et a tout l'arrondissement d'Uazebrouek. 
l'assurance que les droits d'Uazebrouek à un 
slé?e séuatorlal sont îxcounus une fols de 
pins. 

(Sijjuéj: l'cti'"-. Mahieu, Davainc, Daniel 
Vincent, Cuouellc, Loucher, Cartier, 
l'uftiéri. L'arîn, c'onem, Merlin, Mc-
larers, Maréchal. Lerh-hc. Sénéchal, 
Dciuolon, Antoine, Bonnet, Slrot. 
Vanuxem, Dcbève, Cuutlueau, Bour
don, Blond'', (luit'fait, Pcrier, Biche, 
DanMauuj .11 ilninslf 1. BansHtr, Crép.v, 
Descumps De l«a t.'ranqe, Chiro, Gravtl. 
Scj-Jou. 

La candidature 
de M. Daniel Vincent 
Les uàtnvjMnra généraux se*Jsss**Jis] 
D'accord avec les décisions prises à toute 

époque par les républi'-nins du Nord, recon
naissent le droit d'Avesncs au siège sénato
rial rendu vacant par le dé^cs de leur re
gretté ami Pasqua!, comme ils affirment une 
fols do plus le droit d'Uazebrouek a un elége 
sénatorial. 

Le Osugif 1 d'Anlnoxe, ayant choisi A 
l'iiuauimlté notre cxdWgus et ami Daniel 
Vincent, comme seul candidat du Tartl répu
blicain, nous peusons ipiu ce choix se pote 
du département tout entier et qu'il n'est pas 
nécessaire do réunir un Congrès de tous les 
délégués sénatoriaux du dépurlcwcut. 

Notre collègue Daniel Vluccut nous ayant 
déclaré que, lldèle a son passé, il défendra 
demain comme aujourd'hui, avec nous, au 
Conseil général et nu Parlement, lo minis
tère d'Cnlou nationale et se refusera à uno 
reconstitution du Cartel des gauches, nous 
affirmons qua sa candidature est celle de 
l'Union républicaine si nécessaire pour réta
blir notre situation financière et défendre les 
intérêts de notre département et de la France 
et nous demandons a tous les électeurs séna
toriaux républicains du faire triompher sur 
cette candidature, te 20 mai, les principes 
d'ordre, da liberté et de progrès social, qui 
sont les nôtres et les leurs. 

(Suivent les mêmes signatures que 
I>our l'adresse a l'abbé Lemire). 

Uneréonton 
Ht la fédération du Nord 
du parti républicain radical 

et radical socialiste 
La Fédération du Nord du Parti républi

cain, radical et radical-*oclali*t* *'e*t réuni* 
a Lille, mercredi, cn assemblée général*. 

Elle a ratifié à l'unanimité et par accla
mations la décision de son bureau qui. le t*s» 
demain marne du CoaaTes des daWguis séna
toriaux do rarrondiasoment d'Avsan**, ass i t 
approuvé 1* décision de es Congre» «t n«n)St 
U candidature au Sénat ds U. Daniel Vin
cent. 

Le président do séance. U. 1* sénateur Ds-
blerre ; M. de Lauwereyns. adieint a i 
de Val*ncl*nc«s; M. Hsnrl Sprtet, vts 
sidnt d» la Ligue radicale de LUI*, st 
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